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Il y a des journaux qui m'irritent. Certes ils n'engagent que leur auteur mais franchement, tant de mauvaise foi et de naïveté me laissent perplexe.


Ce journal aborde le sujet suivant : qu'est ce qui rend Windows si populaire ? Quelles sont les 5 meilleures excuses pour l'utiliser chez soi ? Chacun sera libre de critiquer mon analyse basée sur mon expérience personnelle et de mes observations sur mon environnement proche


Top 1 : Tout se passe par l'interface graphique

Que l'on aime ou pas Windows 95, cet OS (pas parfait) a été l'une des révolutions du monde informatique moderne pour les utilisateurs lambdas. Pour la première fois, il était possible pour un non initié, un débutant, d'utiliser un ordinateur sans passer par la ligne de commande. Bref ce n'était pas très stable, l'installation hasardeuse mais pour quelqu'un qui achetait un PC en grande surface ou celui qui parvenait à l'installer, cela lui changeait du MS DOS + Windows 3.1x, qui nécessitait à l'époque la ligne de commande DOS (il fallait se documenter, passer du temps pour comprendre, se munir d'outils comme PC Tools, de vraiment s'investir…)

Pour ma part ce fut douloureux (lecteur de CD Rom reconnu via MS Dos 6.22 + un utilitaire dont j'ai oublié le nom, et qui ne fonctionnait plus sous Windows 95, où il m'a fallut 6 mois pour trouver le driver à l'époque…). Mais une fois installé, tout se passait au mulot. Il y avait bien les Macintosh, mais c'était très cher et donc élitiste.


Quand je lis Ubuntu est plus simple ça me fait un peu rigoler. Lorsque quelque chose ne fonctionne pas, des gens bien intentionnés demandent d'ouvrir une console pour faire un apt get machin, un sudo bidule ou autres subtilités. Ils ne se rendent pas compte que le contexte a bien changé : en 1995, cela aurait passé sans problème, à peine 1 foyer sur 10 était équipé d'un PC et les gens s'investissaient dans leur machine. Aujourd'hui, demander cela à un utilisateur lambda pro Facebook et tout le bazar, cela relève d'une gageure. D'ailleurs, j'ai demandé à mes voisins (qui utilisent windows) s'ils étaient prêts à s'investir en utilisant parfois la ligne de commande si nécessaire. Ils ne savaient même pas qu'il y avait la possibilité de faire des lignes de commande sur leur Windows XP…


Top 2 : la logithèque

J'aurais mis cela en Top 1 il y a peu, mais la révolution numérique et la possibilité d'acheter maintenant en ligne quasiment tout rend cet argument un peu moins important. Dans les grandes surfaces, les librairies, quasiment tous les logiciels sont conçus pour Windows. Cela me rappelle un voisin qui a tenté Linux et qui avait acheté un DVD en grande surface (un quizz), qui ne marchait pas (c'était pour Windows). Même sous Wine, pas moyen de le faire marcher correctement. Bien entendu, je parle de l'ancienne génération, pas celle qui va chercher son logiciel sur le net au travers de sa carte bleue. Mais l'ancienne génération, c'est bien 30 à 40% du parc, qui influe plus ou moins la nouvelle génération


Top 3 : une seule interface

Sous Linux, on est libre de faire ce que l'on veut. Les éditeurs de distribution également. Aujourd'hui, il existe de nombreux gestionnaires de bureau : Gnome, KDE, XFCE, Unity… Lorsque l'on compare Ubuntu à OpenSuSE, Fedora à Mint, les différences sont trop importantes et l'utilisateur à l'impression de ne plus s'y retrouver (je ne parle pas des power users mais des utilisateurs lambda qui veulent utiliser leur PC de temps en temps)

Autre soucis, difficulté d'avoir un socle homogène. Il y a LSB mais des éditeurs ne suivent pas les recommandations


Top 4 : un réseau de partenaires important

Microsoft s'appuie sur de nombreux partenaires, des constructeurs, qui lui ramène pas mal d'argent. Or Apple, quasiment tous les constructeurs fournissent des PC avec windows. windows 8 pourrait changer la donne, mais Microsoft n'est pas bête et laissera le temps qu'il faut Windows 7 à disposition des constructeurs (comme Windows XP avec les Netbook)


Côté grands constructeurs, il y a très peu, sur le segment des PC/portables grand public, d'offre Linux. HP propose des PC/Laptop sous SuSE Linux Enterprise Desktop, mais ce n'est disponible qu'en Europe de l'est, Allemagne et Moyen Orient. Pas moyen de se procurer un Laptop SuSE en France (même si HP propose un remboursement de windows via un formulaire à demander). Dommage car environ toute la gamme de Laptops professionnels propose des modèles SLED 11 SP2.


Dell propose quelques modèles sous Ubuntu mais c'est également très difficile de s'en procurer. Reste à voir si Acer ira au bout de son raisonnement mais j'en doute. 


Il y a aujourd'hui Android qui fait son apparition sur certains Netbook. Un voisin en a gagné un. Pas facile à utiliser mais peut être que cela apportera un peu de concurrence dans le secteur.



Top 5 : Le monde professionnel encore sous Windows



Mise à part quelques administrations, tout le parc professionnel tourne sous Windows (stations de travail, PC de bureau…). Pas facile de switcher d'un système à l'autre (je connais même des gens qui se plaignent que leur PC perso est sous Windows 7 et leur PC de bureau sous Win XP). Le monde professionnel est très conservateur, et sans un appuie d'un grand éditeur ou une volonté politique (pour les boites directement ou indirectement en lien avec le service public), Microsoft gardera son monopole. Suffit d'aller voir le parc informatique de chaque ville pour s'en rendre compte. Dans ma ville, le directeur informatique est très pro Microsoft et mise à part le Maire (qui s'en fout royalement de ce genre de détail), il est maitre de la gestion du parc.


Il reste encore des raisons mais celles-ci sont les principales. La révolution viendra peut être des tablettes (Android) ou du Cloud (Redhat, Canonical et SuSE sont bien positionnées) mais franchement pas du monde PC tel que l'on connait.
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